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CINÉ 
POUR TOUS 

du studio " "J 
à l'écran 

EN FRANCE 

Louis Delluc a terminé, pour la « Parisia-Film » et en collaboration 

avec René Coiffard la mise en scène de son grand film Fumée Noire. 

au Cinéma-Studio de Joinville-le-Pont. 

C'est Eve Francis qui est Gina Fagan et Jean Hervé qui est Sydney 

Fagan. Paul Strozzi, connu par ses succès dramatiques et journalisti-

ques, fait ses premiers pas dans la photogénie, et a du reste débuté 

par une blessure. Dolly Spring, Tsan-Xuan-Ho, Flamian, Marcelle Del-

ville, et un ensemble de jeunes artistes plastiques complètent l'inter-

prétation de ce drame moderne où s'évoquent curieusement la débau-

che grecque, les bas-fonds du Paris de Louis XI, etc. Des décors et meu-

bles de Francis Jourdain, des tableaux de Van Dongen créent l'atmos-

phère artiste de ce drame. L'opérateur est J. Schcenmaekers. 

© 

Dans Miarka, la fille, à l'Ourse que M. Louis Mercanton, metteur en 

scène de l'Appel du Sang va commencer à filmer à Avignon d'après 

le roman de Jean Richepin, on pourra voir, outre Mmes Réjane, Des-

demona Mazza et M. Ivor Novello, l'auteur en personne, dans le rôle 

du maire. 

C'est pour préparer la voie et le travail à ceux qui tourneront le 

nouveau film tiré de Pour Don Carlos, le roman de M. Pierre Renoit 

que M. Audier va gagner la Navarre et Guipuzcoa. Il s'agit de choisir 

les sites, de s'accorder avec les autorités du villages qui doivent four-

nir figurations, costumes, armes, etc. 

Avec Musidora, qui créera le rôle d'Allegria, et Gémier celui du gé-

néral Gellimer, feront partie dé la distribution, très importante et très 

nombreuse : MM. Janvier, Henry Jullien, Jean Daragon, Jean Taride, 

Reschal, Jean Signor'et, Clérouc, Stephen Veber, Carrère, Mmes Grey-

val et Chrysias, cette dernière personnifiant Lucile de Mercœur. 

M. Carrère et M. Guiraud-Rivière, l'un peintre, l'autre sculpteur, 

conseillers artistiques adjoints à M. de Lasuen, metteur en scène, figu-

reront dans le film. L'opérateur choisi est M. Daniau. 

En définitive, il paraît que c'est à M. Léonce Perret, qui tourne ac-

tuellement à Nice l'Empire du Diamant, de Valentin Mandelstamm, 

avec MM. Mathot, Robert Elliot, George Sell, Jacques Volnys et Mar-

cel Lévesque, et Mmes Lucy Fox, Marcya Capri et Ruth Hunter, que 

l'on confiera la réalisation de VAtlantide de Pierre Renoit, Et l'on dit 

aussi que les deùx rôles principaux seraient confiés à Miss Doris 

Keane et M. Le Bargy. 

EN AMERIQUE 

On annonce de :New-York, en date du 14 avril, que l'attorney gé-

néral de l'Etat dé Californie a entamé des poursuites contre Mary 

Pickford, récemment divorcée et presque immédiatement remariée à 

Douglas Fairbanks, son camarade d'écran. • 

Elle est accusée de parjure et de collusion ; si les poursuites abou-. 

tissent son divorce sera annulé et elle ne sera plus Mme Douglas 

Fairbanks. 

O , • ■' 

William S. Hart est actuellement en procès avec Thomas H. Ince, 

le fameux « producer » sous la direction duquel ont été tournés sous 

les films où l'on a pu voir dernièrement cet artiste. 

Hart ne réclame pas moins d'une somme de 500.000 dollars.... 

La Compagnie Gaumont d'Amérique essaie actuellement de placer 

sur le marché américain, sous le titre de : In the Clutches of the Hin-

doo, le ciné-roman qui parut ici sous le titre de Tih-Mihh. 

C'est d'ailleurs le troisième film que cette firme met en. location 

là-bas. Les deux premiers sont : Faniômas et The Hand of Vengeance 

(Judex). 

e 
Douglas Fairbanks change de " leading-woman ». Ce n'est donc pas 

Kathleen Clifford que l'on verra dans son troisième film édité en 

Amérique par l'United Artists' (Big Four). C'est une ingénue qu'on 

n'avait encore vue qu'au théâtre : Miss Ruth Renick. 

Quant à Katbleen Clifford, qui avait paru dans les deux premiers 

films de cette série : His Majesty the American et WJhen the douds 

roll by. nous la verrons sous peu en France dans un ciné-roman réa-

lisé en Amérique en 1917 : Who is number one ? et que les Etablis-

sements Aubert vont éditer sous ce titre : Les Frères du Silence. 

O 

L'American Film C° intente un procès à Margarita Fisher pour rup-

ture de contrat, et demande 52.000 dollars de dommages. 

Sessue Hayakawa vient de signer avec la Robertson-Cole un nou-

veau contrat s'étendant sur quatre années. Le premier avait été signé 

au début de 1918. C'est sous le régime de ce dernier que Sessue Haya-

kawa a tourné Le Temple du Crépuscule et Amours de Geisha, qui 

viennent d'être projetés avec un vif succès à Paris. 

Aux termes de son nouvel engagement, Sessue Hayakawa ne fera 

que quatre films par an ; mais il consacrera à chacun plus de temps, 

et l'un de ces quatre films sera particulièrement soigné, on passera 

à sa réalisation quatre à cinq mois, alors que pour les autres deux à 

trois mois de travail suffiront. 

e 
C'est aux environs de New-York que Carpentier tournera le ciné-

roman pour lequel il a été engagé par la Robertson-Cole. 

O 

« Fatty » Arbuckle vient de signer un contrat de trois ans avec la 

Paramount-Artcraft. Il ne tournera dorénavant plus de films en deux 

parties, mais des comédies en cinq parties, c'est-à-dire de la longueur 

des films qui forment la pièce de résistance d'un programme. 

© 

.Le titre du troisième iilm de Mildred Harris-Chaplin pour les Louis 

B, Mayer Productions sera Old Dad {Vieux Papa). Les deux premiers 

sont : The Inferior Sex et Polly of the Storm Country. ■ ■ 

O 

Le Mystère de la Chambre jaune., que M. Chautard vient de tourner 

en Amérique, pour la seconde fois — il l'avait déjà filmé pour Eclair, 

en France, avant la guerre — a été édité avec succès aux Etats-Unis. 

Les Etats-Unis sont actuellement en train, eux aussi, d'élire leur 

ii plus belle femme ». 

A dream of fair women, tel est le titre d'une série groupant les can-

didates à la palme que décernera le public américain. 

Par l'intermédiaire du Baron de Daué, directeur de la Royal-Film, la 

société des Films Mercanton a confié à la Guy Croswell-Smith, Ltd, les 

droits d'édition en Amérique de L'Appel du Sang et a acquis le droit 

de filmer Phroso, le roman d'Anthony Hope, que M. Mercanton, sitôt 

Miarka terminé, ira tourner en Sicile, avec Desdemona Mazza dans 

le rôle principal. 

Par contre, la société des Films Mercanton renonce à tourner Kismet, 

de Knoblaucht, dont elle a cédé les droits d'adaptation pour l'écran à 

un groupe de producteurs américains. 

Pour combattre la propagande bolcheviste, le gouvernement des 

Etats-Unis a fait appel aux producteurs de films ; déjà deux films 

sur ce sujet ont été édités : Dangerous Hours, de Thomas H. Ince, et 

The land of opportunity, de Ralph Ince. On annonce que Maurice 

Tourneur va produire le troisième. 

Une fois ce film terminé, Maurice Tourneur s'embarquera pour un 

voyage de quelques mois en Angleterre, en France, en Espagne et en 

Afrique du Nord. 

Tourneur ne compte pas produire en Europe, mais simplement ache-

ter les droits d'adaptation pour le cinéma de romans et de pièces lie 

théâtre anglais et français. 

O 

William S. Hart vient d'achever le second film de la série de Pr0' 

ductions dont il « supervise » personnellement l'exécution 

The Toll Gatc — tel en est le titre n'a pas demandé moins de 

quatre mois de travail ininterrompu. Hart considère ce film corni»e 

le meilleur de tous ceux où il ait paru jusqu'à présent. Sa P
ar

'
e
' 

naire est Anna Q. Nilsson. 
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CINÉ 55g§3 
POUR TOUS 

Le M, ariage 

PickforJ ~ Fairpanks 
Le 2 mars dernier, à Minden, (Nevada) Ma-

ry Pickfnrd obtenait le divorce d'avec Owen 

Moore, qu'elle, avait épousé en 1913. Le 28 
mars, elle devenait la compagne de Douglas 

Fairbanks, lui-même divorcé de Mrs Beth Sul-
ly, depuis le 5 mars 1919. 

La licence de mariage leur fut accordée le 
vendredi 26 mars et remise au cours d'un dî-
ner au domicile de Douglas Fairbanks, à <Be-
verley Hills, près d'Hollywood ; dîner auquel 

assistaient plusieurs de leurs amis intimes. -

Douglas exprima le désir que la cérémonie 
eût lieu sur-le-champ, mais Mary insista pour 

qu'elle fût reportée au dimanche suivant. 
C'est donc dimanche soir, à dix heures tren-

te que furent mariés Douglas Fairbanks et 
Mary Pickford. C'est le Révérend J. W. Brou-
gher, de l'Eglise Baptiste d'Hollywood, qui 
a béni leur union. 

Assistaient à la cérémonie : Robert Fair-
banks, frère ainé du marié et garçon d'hon-

neur ; Mrs Charlotte Smith, mère de la ma-
rjee ; Miss Marjorie Daw, demoiselle d'hon-
neur. Marie Pickford était vêtue de blanc. 

, « paraît que, bien que les deux nouveaux 
époux aient été ii- mariés » un grand nombre 
de fois devant l'appareil de prise de vues, ils 
nen paraissaient pas moins quelque peu 
emus 

« Si nous sommes heureux ? dit Douglas, 
a 1 issue de la cérémonie. Je vous crois, que 
n»us le sommes ! » 

— » Que j'ai changé de résolution ? Oui, 
mais ne suis-je pas une femme ? » expliqua 

™ary à ceux qui semblaient s'étonner de sa 
nouvelle' décision, alors qu'à Minden elle a-
ïa

n
. déclaré vouloir renoncer au mariage. 

U après certains projets, dont plusieurs con-
fères américains se sont fait l'écho, les nou-
v
,
eau

^. époux auraient l'intention d'entrepren-
dre bi

en
t
0
t un voyage de noces sur le conti-

nent, 

Ils partiraient le 19 mai, sur le steamer 
« Royal George », visiteraient successivement 
lAngleterre, la France, l'Espagne, la Belgique, 

la Hollande, la Suède, la Suisse, le Tyrol, les 
lacs Italiens ; ils rentreraient vers les pre-
miers jours de septembre à Beverley Hills, 
où ils ont élu domicile. Certains leur prêtent 
l'intention de tourner quelques scènes ou mê-

me des films entiers durant leur voyage, mais 
c'est tout-à-fait improbable. 

La Séparation 

Çnaplin~Ilarri.s 

En ce qui concerne le désaccord Charles Cha-
plin-Mildred Harris, nous avons déjà dit que 

les deux époux vivaient actuellement séparés, 
l'une à son domicile de 674 south, Oxford 
Street, à Los Angeles, l'autre au Club Athlé-

tique de la même ville. 
Mildred Harris déclare que son mari, qui 

l'a quittée depuis plusieurs mois, lui a plu-
sieurs fois offert 25.000 dollars si elle consen-
tait à demander le divorce. Cette dernière, 
qui a d'abord fait la sourde, oreille, croyant à 

une brouille passagère, va cependant se ré-' 
soudre à ce moyen extrême, mais en basant sa 
résolution non pas sur des questions finan-

cières, mais sur les motifs d'abandon et de 
« mental cruelty ». 

Nos lecteurs; en effet, ont pu lire, dans notre 
avant-derrr'er numéro, la note rendue publi-

que par l'homme d'affaires de Charlie Chaplin 
par laquelle ce dernier déclare qu'il a payé 

50.000 francs de chèques pour couvrir les dé-
penses faites par sa femme en plus de cel-
les qu'elle a pu payer avec son salaire heb-
domadaire de mille dollars. 

Mildred Harris, de son côté, explique quel 
fut l'emploi des 50.000 dollars en question 
dépensés depuis octobre 1918 jusqu'à janvier 

1920 : 

Cet argent, a-t-elle déclaré en substance, a 
servi à couvrir des dépenses de ménage (do-
mestiques, vêtements, nourriture, y compris 
une rente qui pour un temps fut de 500 dol-

lars par mois). Il faut d'ailleurs y ajouter les 
frais de docteur, de pharmacie et autres qu'oc-
casionna la venue du petit Norman Chaplin, 
qui ne vécut que quelques heures ; et aussi 

le coût des réunions que Charlie donna à ses 
amis et où l'on but beaucoup de Champagne... 

Quant au gain hebdomadaire de 1.000 dol-
lars que Chaplin mentionne, Mildred Harris ne 

le touche c,ue depuis trois ou quatre mois. 
C'est d'ailleurs sur cette somme qu'elle a ache-
té son automobile, payé 3.600 dollars de dédit 
à la Compagnie Universal dont elle ne fait 

plus partie depuis qu'elle a été engagée par 
M. Louis B. Mayer, et qu'enfin elle a acheté 
ses toilettes. 

Mildred Harris déclare aussi avoit été obli-
gée de reprendre son travail trop vite après 
sa maladie, puisque son médecin lui a inter-

dit de tourner son troisième film avant d'avoir 
pris un repos de quelques semaines. Et elle 
fut obligée de travailler plus tôt qu'elle ne 
l'aurait dû précisément pour faire vivre tous 
ceux qui dépendent d'elle, car elle ne pou-

vait plus compter sur l'aide financière de son 
mari. 

Quant à Charlie Chaplin, il n'a exprimé 
d'aiitre avis que celui contenu dans la note pu-
bliée par son homme d'affaires. 

Voici d'aute part, son opinion sur la ques-
tion mariage, telle qu'il l'a exprimée, voici 
déjà assez longtemps, avant son mariage, à 
un rédacteur de The Evening World : « La 
chose la plus rare qui soit au monde, c'est 

une femme à la fois belle et intelligente ; 
quand je rencontrerai cette alliage de qua-
lités, je n'hésiterai pas à l'épouser. — J'aime 
la beauté sous toutes ses formes ; c'est dire 
que j'admire les jolies femmes. Mon intention 
est de chercher à me marier quand j'aurai 
encore un peu plus d'expérience des choses 

Voir la Suite page 8 
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CINE 
POUR TOUS 

DANS LES REMOUS 

Lars HANSON 

CETTE SEMAINE 
DANS LES REMOUS 

Film Svenska 

Directeur de Réalisation : Victor Siostrom 

Bessie Edith Erastoff 

Anniky Lillebil Christenson 

Olof Lars Hansen 

23-29 avril : Gaumont-Palace, Gaumont-

Théâtre, Lutetia-Royal. 

L'INEFFAÇABLE TARE 
Film Fox 

Directeur de réalisation : Raoul A. Walsh 

Madeleine Jewel. Carmen 

Le patron du grand magasin Charles Clary 
23-29 avril : Aubert-Palace, Kinémara, Pa-

lais des Fêtes, Cinéma Select-Métropole (3, 

avenue de Clichy), Maillot-Palace, Palais-Ro-

chechouart, Gaîté-Parisienne. 

VERS LA LUMIÈRE 
Film Famous Players (1916) 

Hélène Scott Charlotte Walker 

Charley Brooks Thomas Meighan 

23-29 avril : 

LA FLAMME CACHÉE 
Scénario de Colette Willy 

mise en scène de Roger Lion 
principale interprète : Musidora 

23-29 avril : Cinéma Moncey. 

ENTRE L'AMOUR ET L'AMITIÉ 
Film Goldwyn 

Tom Brown Tom Moore 

Evelyn Ames . Hazel Daly 

23-29 avril : Omnia-Pathé, Pathé-Palace, Ci-

nè-Pax, Paris-Ciné. Palais-Rochechouart, Ar-

lislic (rue de Douai), etc.... 

CONCHITA 
Caesar-Film 

Scénario de F. Quintero 

• metteur en scène : Robert Roberti 

Conchita '. .. Francesca Bertini 

Sa domestique Maria Riccardi 

La marquise Mercédès .... Gemma de Sanctis 

Son fils Pencho Livio Pavanelli 

23-29 avril : Cinéma Jeanne d'Arc, Cinéma 
I.egendre, Cinéma Paradis, Théâtre-Cinéma des 

Ternes. 

4 — 

LA PERLE DES CARAÏBES 
Réédition ce l'American-Film 

interprété par Margarita Fisher 
et Jack Mower 

30 avril-5 mai : Yilliers-Palace. 

CHARMEUSE 
Film Anglo-Hollandia 

interprété par la petite Renée 

LEUR PREMIER-NÉ 
Film Svenska 

interprété par Victor Siostrom 
et Marie Morlander 

23-29 avril : Salle Marivaux, Miiillui.fA 

Mozart-Palace. 

MON'ROE SALISBURY 
dans Le Tyran de la Prairie (Sal|

e
l 

rivaux, Cinéma des Mille-C.olonnil 

FANNIE WARD 
dans Inutile Sacrifice (édit. ultéri 

LILLIAN WALKER 
dans Les Tartufes (Palais des M 

Pyrénées Palace). 

FRANK LOVE et GLADYS COBROHN 
dans : Déraciné (Demours-Pal

ao(
| 

hsee). 

L'ineffaçable tare et Dans les Remous, 

les deux meilleurs films de la semaine, 

Voici, en quelques mots, le sujet du 

mier : 
Madeleine Roqueville et ses sœurs, El 

et Jeanne, sont au pensionnat. Leur père, 
mène la vie à grandes guides et, quai 

meurt subitement, il ne laisse que des 

tes. Madeleine, l'aînée, cherche à gagne 

vie et entre comme vendeuse dans 

magasin. A force de privations, elle ani 

nouer les deux bouts, mais un jour elle 

be malade. Son patron, qui vit séparé ( 

femme, est un excellent homme. 11 lui 

sa protection, différentes raisons s'opp 

à son divorce. Madeleine accepte, surtout 

ses sœurs. Emilie se fiance, mais le j 
homme n'a rien de plus pressé que d'à 

Madeleine. Puis le protecteur meurt. Mal 

ne rencontre un jeune homme qui lui oflr 

nom, mais comme il apprend, à un iuo 
donné, le passé de Madeleine, il reprei 

parole. La malheureuse restera donc l'éij 
le blessée, victime de l'ineffaçable tan 

Voilà — chose rare '■— un scénario si 
vraisemblable et susceptible d'intéressé 

vement des publics très divers par l'fi 

qu'il fait naître. En outre — chtise égale 
rare — l'auteur n'a pas hésité à donner 

récit un dénouement logique, quitte à 
voir les amateurs d'embrassades finales, 

Pnnr I'P nui est de la réalisation, ell 

tout ce qu'on pouvait souhaiter qu'ellel 

L'INEFFAÇABLE TARE 

Jewel 

CARMEN 

Charles 

CLARY 

CINÉ 
POUR TOUS 

I ,,
c
 qui concerne .la mise en scène pro-

|l dite que 1e jeu des interprètes, l'é-
,.t la pnoiuyi upiuc. juwei uarineii 

I
jà nonne ucmaiwn ne i,1111 V.IIIMI 

Htés non seulement de charme, mais 
on simple. Charles Clary, dans un rôle 

important, n'est pas moins remarqua-

nsrrits. Les Ailes et La Fille de la 

;
!C

 trois bons films de Siostrom, ont 

ip' plu au public, principalement en 

(
l
e
 la simplicité émouvante de l'intri-

naturel des artistes et la majesté du 
1 n'y a aucune raison pour que Dans 

tons ne rencontre pas le même succès, 
mêmes éléments s'y trouvent réunis. 

ïgue est simple : Olof, le fils de ri-
niiers, courtise les jeunes filles de la 

Un soir, les parents surprennent Olof 

servante ; une . scène violente se pro-

Ire le père et le fils et Olof est chassé, 
âge dans une équipe de flotteurs de 

'mis s'éprend de la fille du bourgmes-
le-ei lui répond que son cœur est à ce-

montre qu'il est un homme. Olof fait 
de descendre le torrent en équilibre 

tronc d'arbre. Il y parvient, mais le 
la jeune fille ne veut pas de lui. 

piitte le pays et reprend sa vie d'avan-
c'est ainsi que de passage dans une 

retrouve, dans la plus misérable des 
ns, la pauvre servante qui avait été 

irée par lui. En le reconnaissant, la 

fille ne peut supporter le poids de sa 
t se .donne la mort. 

amc emplit Olof de remords "et lui ré-
folie en même temps que le véritable 

la vie. Il se décide à reprendre le 
de son village. Hélas ! ses parents 

irts depuis six mois. Va-t-il donc res-

: sur la terre ? 
:ar il retournera chercher celle qui l'at-

après avoir révélé au père qui le re-
nme un vagabond, qu'il est possesseur 

plus belles fermes, il épouse sa lie-

uête et mènera désormais une vie ré-

et familiale. 

ènario «mouvant se déroule dans des 

naturels d'une majesté et d'un pitto-

rares. La descente des rapides par Olof 
tableau qui fera sensation. L'ensemble 

alisation, et en particulier l'interpréta-

vraiment uigue ue remarque, voua 

'on remarquera le plus dans Conchita. 

simplicité croissante du jeu de.Fran-
ertini, d'ordinaire si tourmenté, 

dira que, pour un film tourné en 1916 

iprès Forfaiture — Vers la lumière se 
sir sans désagrément ; que La Flamme 

îst un film quelconque, à tous points 
bien que cependant les éléments dont 

irmé semblent devoir donner un tout 

isultat ; que Leur premier-né, La per-
'amïbes, Entre l'Amour et l'Amitié ut 

use sont, pour des raisons différentes, 

> agréables visions gaies. 

1rs de Scénarios 

jciété de productions cinématographi-

jitz-Morat et Pierre Régnier met à l'é-

lis genres de pièces, drames, comédies, 

l'oyez vos manuscrits à examiner à M. 

I correspondant de la Société, .32, rue 
fies, Paris-168 

■■•■■■■■■■■■■■
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tDÉMIE DU CINÉMA [ 

"Renée CARLï 

CONCHITA 

DU THÉATRE-CINÉ GAUMONT 

Purs et Leçons particulières 

Francesca BERTINI 

ENTRE NOUS 

f l°»rs de 2 à 6 h. 

f Lttdl) 
7, Rue du 29-Juillet 

Milro : Tulltrics 

INIHmilHHMHHM 

Mlle Fox-Trot. — Dans l'Avion Fantôme, Jack 

Mulhall était Jean-Jacques ; Ashton Dearho.lt était 

Victor Roy. —• Bessie Barriscale, 5.341, Melrose 

Avenue, Ix>s Angeles (Cal.), U.S. A. — Harry Mo-

rey Vitagnaph Studios, Hollywood (Cal.), U.S.A. 

Pelly. — Adresse de Douglas Fairbanks dans le 

numéro 22. 

Roberte P. — « Cramponnette » est un excellent 

pseudonyme, je vous assure. — j^a technique du 

dessin animé est assez compliquée, et fera d'ail-

leurs bientôt l'objet d'un article spécial. Mlle 

Mag. Murray est française ; dans les vingt-cinq 

ans, je crois. — Savez-vbus que je vous considère 

comme un véritable phénomène : vous ne voulez 

pas « faire » de cinéma ! Votre classement est de 

mien ; pour ce qui est de Fairbanks, il est tout-à-

fait différent des trois autres et doit être classé à 

Ipart. —■ Et vous n'admirez pas M. Cresté ! Décidé-

ment vous êtes tout à fait originale. 

Stive-Rose. — Irène Caslle : même adresse que 

celle de Warner Olan.. puMiée dans le numéro 28. 

— Je ne pense pas (tue. Mme Maillot ait jamais 

tourné en compagnie de son mari. — Pour la par-

tenaire de George Walsin dans Ça, c'est la vie j'i-

gnore... 

Rob. — Adresses : Bcbe Danie's (N° 24) ; June 

Caprice (N'° 20) ; Moitié King Care of American 

cinéma Cortoration, —0 West 42nd street, New-

York-City (U.S.A.). — Quant à la ôist ibution du 

Mystère de la Double-Croix, je sais qu'elle compre-

nait tes nonis de Moitié King et Léon Bary, mais 

je n'en connais pas davantage. 

Symia R.— Andiv Dced, qui fut Boireau et Gri-

bouille, tourne actuellement un film à épisodes en 

Italie. 

Rainbow. — Il ri existe aucune ressemblance de 

traits entre Mac Murray et Mag. Murray. La pre-

mière est bien venue en France avec Léonce Per-

ret,'■maïs est repartie'.presque de suite pour New-

York. — .le ne puis vous renseigner, ni pour J« 

maison de verre, ni pour le Joyeux menteur. 

Utile First. — Ne comptez pas voir Miss Pearl 

Wbite, qui sera certainement très occupée durant 

fer. cinq journées qui lui restent à passer à Pa-

ris, uu 25 avril nu 1er mai. — D'ailleurs elle re-

viendra tourner en novembre. — Naturellement) 

William Hart aura son tour. 

Suret. — Votre cousine a raison. Dans les trois 

quarts des cas, c'est ainsi que les choses se pas-

sent. C'est d'ailleurs pourquoi onvoit aussi peu de 

vraies jeunes filles dans nos films. 

Xapoléonne. — Vos questions sont d'ordre trop 

particulier. D'ailleurs, je ne pourrais pas y répon-

dre. -, . 

Ralph. — Bien reçu photo ; prends bonne note. 

Petite bordelaise. — .son, pas divorcés ; deux 

enfants. — Quand vous écrivez à des artistes fran-

çais, joignez toujours des timorés. Dans le Plateau 

île Cire, Ashton Deamoit est Melchior, et Sam de 

Grasié est Blackie. 

II. C. — Marie Doro, qui est née aur Etats-Unis, 

en Pe.nsylvanie en 1885, est, à mon avis, une inter-

prète des mieux douées tant par ses dons physi-

ques, que par ses qualités dramatiques. — Minuit 

Dix a été tourné partie à Paris, partie en Angle-

terre par l'un des meilleurs réalisateurs améri-

cains : Herbert Brenon ; vous verrez d'autres films 

de Brenon interprétés par Marie Doro. 

Mousse. — Nous n'avons pas encore publié d'ar-

ticle sur Tom Mix, mais son auresse a été donnée 

dans le numéro 22. Cet artiste envoie sa photo à 

tous ceux qui la .lui demandent. 

Lyse. — William Hart, comme du reste toutes les 

grandes étoiles, ne lit forcément qu"u,ue infime 

partie de sa correspondance. Je ne connais d'au-

tre adresse de cette artiste que celle qui a été in-

diquée dans le numéro ~i. 

Une vieille fille. — Aucun lien de parenté avec 

ce Paul Henry. — Non je ne uirige aucune salle. 

Daisy W. — Adresse de : Mary Miles (N° 28) ; 

Marie Osborne (N° 6) ; Simone uenevois (N° 33). 

Pour les artistes français, joignez des timbres à 

votre lettre. 

Millfortl. — Mistress Fannie Ward est actuelle-

ment en Angleterre. 

À. M. G. — 

vous coûte.... 

Argine. — Ne généralisez pas ; l'Amérique, pro-

duisant trente fois plus de films que nous, a for-

cément recours à des sujets souvent voisins. Mais 

il serait injuste de ne pas convenir que si les cow-

boys abondent un peu trop dans ses productions, 

des tentatives vraiment nouvelles n'ont pas été 

tentées, en particulier ence qui regarde le film d'i-

dées. — Et ne « bondissez » pas d'indignation A 

Essayez toujours .; pour ce que cela 
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li pensée que le rôle d'Hélène de Brêchebel a été 

confié à Fannie Ward. C'était la condition néces-

saire au succès de ce film -en .Amérique, car sans 

Fannie Ward, La Rafale n'eut certainement pas 

été vendue aux Etats-Unis, pour plusieurs raisons 

dont la plus importante est l'immoralité de l'in-

trigue. Peut-être eussiez-vous préféré y voir la 

sereine Mme Robinne ? Pas moi, en tout cas ! 

Fleurette de RÏ — Sachez donc, Mademoiselle, 

que les firmes productrices sont journellement as-

siégées de demandes de jeunes personnes désireu-

ses de « tourner ». Et vous demandez de vous in-

diquer une maison ayant besoin d'apprenties-in-

terprètes ! — Voyez toujours les directeurs des 

maisons françaises dont la liste a paru dans le 

numéro 31 ; ou écrivez-leur.... 

Soledad Magri. — En définitive, ce n'est pas 

Mme Napierkowska qui interprétera le rôle d'Anti-

néa, dans le film que l'on va tirer de l'Atlantide 

de M. Pierre Benoit. — Lreighton Haie tourne ac-

tuellement pour la marque World. Le dernier film 

édité en France où cet artiste ait eu un rôle est La 

vieille ferme, qui a été projeté voici un mois en-

viron à la salle Marivaux, puis au Cinéma Palace, 

boulevard iBonne-Nouvelle. — Bany Gloria Joy in-

terprétait le rôle de Colette ».ans La fortune de 

Colette. Pathé éditera toute une série de films avec 

cette charmante peL.e artiste. 

Régine May. — Jamais entendu parler de cette 

comédie intitulée La main blanche. 

Circé. — William Russell est un soiper.be gail-

lard en effet; il est en outre très sympathique. Son 

jeu est naturel mais ses moyens d'expres3ion dra-

matique sont limités. — 11 est exact que Roscoë 

Arbuckle '(Fatty) est marié. Son épouse se nomme 

Minta Durfee ; n'a jamais paru dans aucun de ses 

films. Les partenaires de Fatty ont été, successive-

ment, Molly Malone, puis Alice i^ake. 

Esmeralda. — Frederick Warde, dans le double 

rôle de Hinton et Hinton. Cet artiste est une célé-

brité théâtrale américaine ; je ne connais pas 

son âge exact. — Voici les noms u interprètes de 

Travail que vous me demandez : Boisgelin (M. Pey-

rièr.e); Bourron (M. Rosman); Bonnaire (Raymond 

Fabre) ; Lange (Delaitre) ; -a Toupe (Mme De Lafo-

ry); la Fauehard (Mme Nova); Babette (Mme Hen-

riette Gautier). 

Dicky White. — « Dare-devil stunts », cela si-

gnifie : exploits acrobatiques d'un casse-cou. — 

Miss Peggy Hyland est née à Worcester, en Angle-

terre ; a joué quelque temps la comédie à Lon-

dres, puis a été engagée par une firme américaine. 

— A tourné longtemps pour la Fox; actuellement 

à Los Angeles, où elle travaille pour les Films 

Samuelson, firme anglaise. — Mollie King est née 

à New-York en 1898. 

Solamia. — Il est à peu près impossible de vous 

indiquer l'adresse de Jack Holt, car cet artiste est 

tantôt partenaire d'une étoile, tantôt d'une autre. 

Néanmoins, soyez sûre que si je viens à connaître 

cette adresse, je m'empresserai de vous la faire 

parvenir. 

Georgette P. — Simone Genevois a près de huit 

ans. Marie Osborne en a neuf ; un article biogra-

phique a paru sur cette dernière, dans le numéro 

6. Rien jusqu'à présent au sujet de la première. 

Mande L. de P. — Pearl White est née à Spring-

field, aux Etats-Unis, en -oo9 ; mariée dernière-

ment à M. Wallace Mac Cutcheon, que l'on verra 

dans le dernier ciné-roman qu'elle a tourné chez 

Pathé-Exchange : The black secret. Son adresse 

et célle de Mary Miles ont paru dans le numéro 28. 

Mary Pickford s'embarque uij- Douglas Fair-

banks en mai, pour faire un voyage dans les prin-

cipaux pays d'Europe. — Adresse de Gladys Les-

lie dans le numéro 24. 

Enialc. — Le mot « studio » (qui, en latin si-

gnifie : j'étudie) ne désigne pas seulement les 

théâtres de prise de vues, mais aussi des ateliers 

d'artistes, ainsi que des pièces qui tiennent à la 

fois d'un bureau et d'une bibliothèque. Le studio 

dont vous parlez n'a aucun rapport avec le ciné-

ma. 

Milette. — Pour l'adresse de Monroë Salisbury, 

veuillez vous reporter au numéro 22. — Maë Mur-

ray, dans Pour le sauver, avait Kenneth Harlan 

pour partenaire. ... 

Raf. — Miss Phyllis Neilson-Terry est une ac-

trice anglaise qui tournait pour la première fois, 

dans l'Appel du Sang. Elle est à présent retournée 

à Londres, où j'ignore son adresse. Ne compte 

d'ailleurs pas tourner à nouveau. 

Miss Jacqueline. — Adressez plutôt votre lettre 

à Suzanne Grandais à la Phocéa-Film, où elle tour-

ne actuellement. (Phocéa-Film, 83, cours Pierre 

Puget, à Marseille). — Pris note pour l'autre de-

mande, qui sera satisfaite dès que possible. 

Mahlee. —■ Aucune nés couvres d'Ibsen ne porte 

le titre d'Hilda. Ce dernier nom est celui du prin-

cipal personnage féminin de l'un de ses drames, 

dont le titre m'échappe en ce moment. 

Maud R. — Alors vous vous Ijguriez qu'il n'y 

avait qu'un seul exemplaire -e chaque film. Il en 

est des films comme des photos, on en tire autant 

d'exemplaires qu'on le désire. 

Vosini. — xiien encore sur Clara K. Young, dans 

notre revue. — Voyez la 'liste de films américains 

des cinq dernières années, parue dans les numé-

ros 22 et 23. 

Hello, Bob /. — Impossible, hélas, de vous ren-

seigner sur les trois points qui vous inieressent. 

Germaine. — Vous pouvez écrire à M. André An-

toine à la S.C.A.G.L., 30, rue Louis-le-Grand. — 

Bien des personnes dans votre cas n'ont même pas 

été favorisées d'une réponse, ainsi que cela s'est 

produit pour vous. Espérez... et rappelez sa pro-

messe à la maison qui vous a répondu. 

77. Leclerc. — M. Henri Krauss, 1-, rue Pierre-

Curie, Paris. — Je ne connais pas l'adresse de 

Mlle Lise Musette. 

Un cinémane.— Si vous connaissez bien le 

fonctionnement des lampes à arc, il n'y a aucune 

raison pour que vous ne trouviez pas à vous em-

ployer dans un studio. Voyez la liste de studios 

parue dans le numéro 21. 

Bob Langford. — Envoyez-nous 0 fr. 50 par 

exemplaire demandé, soit en timbres, soit en un 

mandat-carte et l'envoi vous en sera fait. — Vos 

questions sont d'un ordre trop particulier, et en 

outre concernent des artistes français, sur lesquels, 

comme bien vous le pensez, nous sommes tenus à 

une discrétion plus grande que vis-à-vis des artis-

tes étrangers. 

Modo. —Adresses de : Romuald loubé : N» 26; 

Suzanne Grandais : N° 23. — M. Zorilla est re-

parti en Amérique du Sud, où il est né. 

Sans Nom. — Maë Murray est américaine. Ac-

tuellement au Famous-Ptayers Studio, dont l'a-

dresse a été indiquée dans le numéro 28. — Adres-

se de Gladys Leslie dans le numéro 24. 

Rosenn Morgan. — Veuillez remarquer que l'o-

pinion émise sur Gaby Deslys dans le numéro 30 

n'est pas la nôtre mais celle .d'un confrère. — 

Adresse de Pina Menichelli : Itala-Film, Turin 

(Italie). 

S. Girard. — William Russel est considéré aux 

Etats-Unis comme « star », et en a les appointe-

ments. 

Edmond Koers. — Je ne connais pas l'adresse 

actuelle d'Harry Pilcer. 

Dickny White. — !be titre sous lequel a paru en 

Amérique l'Avion Fantôme est : TTie Brass Bullet ; 

celui du Secret du Sous-marin : The secret of 

the Submarine. 

Gabriel Roger. — Vous désirez posséder une pho-

tographie signée de Mary Miles Minier ? Eoriivez 

donc alors tout simplement à cette artiste — dont 

l'adresse a été indiquée dans le numéro 28 — qui 

satisfera certainement ce désir. 

J. Ronhomme. — Adresse de M. Antoine : plus 

haut ; de M. Signorct : dans le numéro 26 ; de 

M. Séverin-Mars : « Art et Cinéma » 7, rue Drouot, 

Paris-9e 

Exilée de C. — Le nom de ce partenaire m'est 

inconnu. 

Solange. — Film-Etoile, 63, avenue des Champs-

Elysées, qui met en location le Sang des Immor-

telles, peut vous donner les noms des établisse-

ments qui projettent actuellement ce film. 

Monica. — Musidora n'est pas le véritable nom 

de cette artiste ; mais je n'en sais pas davantage. 

— Les suffrages du public des Etats-Unis vont, 

dans cet ordre, à : Mary Pickford, Marguerite 

Clark, Douglas Fairbanks, Harold Lookwood, Wil-

liam S. Hart, Wallace Reid, Pearl White, Anita 

Stewart,. Theda Bara, etc... Ceci d'après .un réfé-

rendum organisé en 1919 par un confrère des Etats-

Unisi I I . 

Crème d'Azur. — Que les disputes familiales 

cessent : le grain de beauté'de Pearl White, dans 

Par amour, est factice. 

Dolly de B. — M. Emile Chautard est directeur 

de la réalisation â la Realart (adresse de la Realart 

dans le numéro 22). Il a pour beau-fils M. Archain-

baud, metteur-en-scène des Capellani Productions 

et directeur des films que Junc Caprice tourn
e 

actuellement pour Cappellani. — Florence Vilor 

est bien américaine. 

Une violoniste. — M. Joubé avait, dans les Tra-

vailleurs de la mer, le rôle de Gilliatt. — En et. 

fet La Voix du Sang est l'un des meilleurs fiiws 

interprétés par Sessue H. — Mais Soupçon Tragi. 

que et Le Temple du Crépuscule, sont remarqua, 

bles aussi. —■ La faute d'Odette Maréchal est an 

film trè3 au point, à tous points de vue. Quant 

i J'accuse, j'ai dit ce que j'en pensais dans le nu-

méro 8. 

Douglas. — Ne connaissant que fort peu la st. 

rie « Sunshine Comédies » mise en scène par Hen-

ry iLehrman pour les Fox-Films, je ne puis vouj 

renseigner. — Le Clubman pirate est un film 

Triangle. — Le Cœur de Wetona appartient à la 

série que Norma Talmadge a tournée pour Select-

Selznick. Ce film n'est pas encore paru ici. — Eu-

gène O'Brien, dans le Songe d'Evelyne. 

Pédanque. — M. Marcel L'Herbier est l'auteur 

des scénarios du Torrent et de Bouclette. — A 

tourné personnellement : Rose-France, Le Bercail, 

et le Carnaval des Vérités. 

Lacoublez. — J'accuse ( est un film, c'est tout. 

.Mais peut-être pourriez-vous obtenir une notice de 

cette bande aux Etablissements Pathé, 6", Fau-

bourg Saint-Martin. 

Charles Lamb. — Les Parisiens ont pu voir 

George Walsh dans La brute apprivoisée, Çà c'eil 

la vie ! Le Camelot romanesque, Et débrouillt-

toi, et l'Ile aux » erles. En effet, le genre particu-

lier de cet artiste s'apparente à celui de Douglas 

Fairbanks. 

Tim-Tim. — Visio-Film, qui a produit Poucelti, 

Popaul et Virginie et le Syndicat des Fessés, s'est 

spécialisé dans le film enfantin. (111, Faubourj 

Saint-Honoré). 

Mikaso. — Naturellement il faut l'autorisation 

de l'auteur ! — L'adresse de M. Michel est la mi-

me que celle de M. Herrman, parue dans le numf-

ro 28. 

Lyliane D. — Suzanne Grandais a vingt-huit ou 

vingt-neuf ans. — Actuellement aux Films Phocéa, 

dont l'adresse a été indiquée plus haut. — Gau-

mont éditera d'autres films de Vivian Martin. 

T.T. Bip. —■ Le joyeux compagnon d'Harold 

Lloyd dans ses films se nomme Snub Pollard. -

Depuis la Maison de la haine, Antonio Moreno a 

tourné, à la Vitagraph cette fois, deux ou trois 

films à épisocies. — Houdini a tourné un deuxiè-

me ciné-roman : îhe grim-game. 

G.D. — Vous, alors, vous exagérez ! A quoi 

nous sert donc de publier la distribution des films 

puisque vous, par exemple, nous demandez ensuite 

le nom des interprètes de La Bonne école et de 

Jasques Landauze.... 

Witte. — Les Interprètes de The Black Secril 

sont, outre Pearl' White : Walter Mac Grail et 

Wallace Mac Cutchéon, que l'on n'a d'ailleurs ja-

mais VU3 ici. 

Hélène Mansart. — Cùic pour tous n'est pas une 

revue théâtrale. — M. Louis Feuillade, Studio 

Gaumont, Chemin Saint-Augustin, Carras-Nice. 

Berlingot. — M. Davesncs est français ; les in-

terprètes de Nantas est de Maciste sont italiens i 

aucun rapport. — iLa photographie des sous-titres 

et autres textes, n'a rien d'exceptionnel.... — 

crois que le premier film de Séverin-Mars est l« 

dixième Symphonie. 

Hélène. — Il n'y a qu'un seul Amleto ^ovelli. -

Febo-Marl dans Le Faune, Attila, Satanas, et Indu. 

J'ignore son adresse. 

M. Deremie. — Adresse de Hart dans le nuroém 

22. — Affranchir à 0 fr. 25, répétons-le pour 1« 

centième fois. — .Les lettres pour la Californ" 

mettent environ vingt jours à l'aller, et autant a» 

retour ; répétons-le pour la cent-et-unième foi5, 

Eroile du Sud. — Mlle Gina Relly ressemble au-

tant à Pearl Wihite que Mme Robinne à NortW 

Talmadge. 

Mary. — Pearl White et Antonio Moreno sont 

les véritables noms de ces artistes. — Ce derni" 

est célibataire ; adresse dans le numéro 23. 

Mireille. — S'il fallait.que je dise à ceux qui»* 

■le demandent si je « crois » que les étoiles au5' 

quelles ils ont écrit vont leur répondre, cette r»' 

brique occupera une place double de celle qu« 

a, pour le moins. — Mlle Chrlstiane Vernon, Stu-

dio-Eclair, 2, avenue d'Enghlon, Epinay-sur-Seii"' 

Voir la Suite page 8. 
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onroë Salisbury 
Monroë Salisbury est né à New-York le 8 mai 1882. 

Des sa jeunesse il manifesta deux penchants caractérisés ; le 
remier pour la vie des « ranches », le second pour le théâtre, 
t inconciliables que puissent paraître ces deux vocations, Mon-
3c Salisbury n'en est pas moins arrivé à les réunir, depuis qu'il 

icarne devant l'appareil de prise de vues les personnages dont 
rêvait^ depuis longtemps de mener l'existence, 

rils d'un grand propriétaire de troupeaux, le jeune Monroë 
oyageait beaucoup tant dans les sauvages contrées de l'Ouest 
ue dans les grandes cités de l'Est, où son père avait des re-

nions très suivies avec les personnalités alors marquantes du 
'onde théâtral. 

Ainsi, à vingt ans, Monroë Salisbury commença à paraître en 

UDlic, dans de petits rôles, aux côtés des acteurs américains 
s plus illustres de l'époque ; c'est aux côtés de Mrs. Fiske, de 
ance O'Neil, de Kathryn Kidder, de Richard Mansfield, de John 
re)v, que Salisbury pénétra peu à peu les secrets de l'art dra-
stique. 

Monroë Salisbury était donc un acteur très coté quand, vers 

u ii
 6 L< Lask

y
 et Cecil B

-
 de Mille

 — aujourd'hui direc-
ts de la Paramount-Artcraft, — hommes de théâtre eux aus-

■décidèrent de fonder une entreprise de production : la Las-
y Feature film Co. 

Uimme cela était d'ailleurs très naturel à l'époque, ils firent 
,Pel aux célébrités de la scène pour venir incarner aux stu-

tor ' i rudimentaires — qu'ils venaient d'aménager en Ca-
nie les principaux rôles de films tirés des principaux succès 

• théâtre et du roman. 

'lonroe Salisbury fit partie de la distribution du premier film 

Lasky : The Squaw Man, dont le principal interprète fut 

Dustin Farnum, un acteur réputé lui aussi, qui allait devenir 
par la suite l'une des grandes étoiles du cinéma américain. 

Dès lors Monroë Salisbury demeura à la Lasky et fut succes-
sivement le partenaire d'un grand nombre d'étoiles de l'époque ; 
avec Marguerite Clark, par exemple, il tourna The Goose girl. 

En 1916, Monroë Safisbury trouvait son rôle, le rôle de sa 
carrière, C'est celui d'Alessandro, dans Ramona, un grand film 
en 8 parties, tiré d'un drame classique aux Etats-Unis, et qui n'a 
d'ailleurs par encore été édité en Francé. 

Cette création vraiment remarquable de Salisbury ne tarda pas 
à attirer l'attention des producteurs, et peu après, "Cari Laëmmle 
l'engageait pour venir tourner à l'Universal une série de films 
où il aurait pour co-« star » la jeune Ruth Clifford. 

On a pu les voir ensemble depuis lors dans Hors la Loi (Hands 
Down), dans La porte de communication (The Door Between), 
Le coup de Dé (Huiigry eves), L'homme du Silence (Silent 
Smith). 

Leur succès, dans cette série de films, fut tel que la direction 
de l'Universal fit d'eux non plus des demi-étoiles, mais des 
« stars » indépendantes. 

A cette nouvelle série appartiennent l'Aigle, Jacques le Fort, 
Les yeux a\ans la nuit, et enfin Le Tyran de la prairie, qui parait 
cette semaine à Paris. 

Ces derniers films ont été tournés en. 1918 ; depuis lors Mon-
roë Salisbury a paru dans The Sleeping Lion, The blinding 

Trail, The Millionnaire Pirate, et quelques autres films. 
Monroë Salisbury, depuis janvier dernier, se trouve à la tête 

de sa propre firme, les Monroë Salisbury Productions, dont le 
siège est à Los Angeles, 5956, Hollywood Boulevard. 

Au physique, Monroë Salisbury est un homme grand .; sa taille 
est de près d'un mètre 80. Sa chevelure est d'un noir de jais, 
ses yeux sont d'une teinte brune foncée. Son visage rappelle vé-
ritablement beaucoup, dans, ses grandes lignes, celui des métis 
d'Indiens. Comme eux il a le menton catégorique, les pommettes 
saillantes ; mais son regard, fréquemment rieur, rachète ce que 
les traits pourraient avoir d'un peu antipathique. 

Monroë "Salisbury, qui a tourné la plupart des scènes de Ramo-
na à la réserve indienne des Sabodas, en Californie, est d'ailleurs 
un grand ami des Peaux-Rouges, qui le lui rendent bien, puis-
que la famille du chef Saboda, Isador Costa, résolut de baptiser 
son dernier-né : Monroë Salisbury Costa. 

Monroë est un travailleur obstiné et convaincu. 

« Beaucoup de gens, déclare-t-il, sont assez bons pour dire que 
je suis différent non seulement de physionomie, mais d'actions 
et de gestes, dans toutes mes productions. C'est là le seul grand 
compliment que j'ambitionne : je veux être différent dans cha-
cune de mes créations. 

« La différence qu'ils notent n'est Das cependant dans ma phy-
sionomie. Ce n'est pas ma face qui change quand j'interprète 
différents personnages ; ce sont mon âme, mon cœur,, mon es-
prit ; en un mot toute ma personne. Ainsi, pour un certain temps, 
je suis le personnage que je veux rendre à l'écran ; c'est pour-
quoi mon apparence s'harmonise avec ma disposition d'esprit, 
elle est la fidèle reproduction de tout ce que je ressens intérieu-

rement ; je deviens ainsi tour à tour, sans difficulté, un Indien, 
un Français, un Canadien, un Italien. Je joue entièrement par le 
sentiment et l'émotion. Ma longue expérience de la scène avec 

de grands artistes m'a beaucoup aidé a ce point de vue, et main-
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tenant, dans mon travail, tout cela vîeril 

naturellement, sans polir ainsi dire, que 

j'aie besoin d'y penser. 

« Avant dë jouer un nouveau rôle, j'ap-

prends le caractère dans tous'ses angles, 

je 1 approionuis. je n aune pas a penser 

que j'aurais à user de maquillage p
0

ur 

taire comprehde et communiquer ma p
er 

sonnalité au public. Pour moi ce n'est nj 
. j _ i, * via 
ue i ai i. il 

monroë aaiiSDury n entend pas se spécia-

lise 1- dans un rôle bien caractérisé, soit de. 

meus, son a nomme au rar-west. 

« Je ni'ell'oree d'incarner des personnai 

ges aussi différents que possible, dit-il, je 

ne veux pas qu'en passant devant le ciné-

ma ou je joue, le puniic puisse turc : 

Monroë Salisbury ; cuirons pour le voir 

Vadtiidiu UAULicnitiu il IIVIUIL.1: qu 11 va I 

voir) \ mais : « Tiens ! Monroë Salisbury! 

entrons j)our voir ce qu'il va être dans M 
lilm. » 

T»„: — :„ —:.. ,i„ i,_... , ■ 
« ,1 cil ii[)[li l:s CL' LIUC JC .>iU.^ 1 ail (||'[j. 

matique du spendide artiste que fut Ri. 

chard Mahsfield. Je crois avoir [jrouvé 

dans mes dernières créations que j'ai tra-

vaillé ferme pour donner à mes films quel-

que chose de différent. Pourtant, mon plus 

grand travail, en l'occurrence, a été prW 

cijiaienieiu ue varier mon jeu. » • 

M e n a g e s d'Artistes 

SUITE 

de l'existence. — Quand un homme se marie, 
il a à ne songer qu'à son ménage, il doit se 

dire que les plaisirs de la vie de garçon doi-

vent être écartés et que seuls doivent être re-

cherchés ceux de la famille, »' 

D'une façon générale, dans le monde des 

étoiles de cinéma américaines, on se marie 
beaucoup....et un divorce aussi beaucoup ! 

Le dernier mariage qui ait été annoncé est 
celui de Priscilla Dean avec Wh'éelèr Oakmann 

qu'on a pu voir dans Mickeij, avec Mabel Nor-

mand ; il avait dans ce film le rôle de Robert. 

Parmi les artistes qui ont t'ait' une expérien-
ce malheureuse du mariage on compte : 

Dorothy Dalton, qui- après quelques an-

nées de.vie commune avec Lewis Cody — qui 

interprétait, dans Michel) également, . le rôle 
antipathique — vient d'obtenir le divorce. 

Pauline Frederick qui, mariée tout d'aboif 
à M. J*'raiik M. Andrews, divorça en 1913, l)cr. 

uièrement, elle épousait M. Willard Mact, 

très réputé aux Etats-Unis comme auteur 

dramatique ; on-vient d'annoncer leur sépa-

ration. 

.Marjone liuinoeau, qui avait eu pour prt-l 

mier rnari le même Willard Mack et qui vicnll 

d'épouser en secondes noces M. H. Dilmaal 

Mac Gauhy. 
.lune, Elvidge, dont le mariage avec le l.ien-l 

tenant Frank C. Badglen, célébré en novembnl 

1918, n'a pas duré un an. 
Alice Joyce, qui, mariée à Tom Moorc 

Ivlf-, divorça voici quelques mois '■! vienll 

, d'épouser en secondes noces M. James F. lle-l 

gah. 
.Margarita risncr. qui, après plusieurs an-l 

nées de vie commune avec Harry Polhird, ipil 

dirigea l'exécution de ses premiers films, M 
vorçait l'an dernier et va se remarier, dil-onl 

n\cc un jeune aviateur de l'armée aniériraintl 

Huth Roland, enfin, qui, après quelques! 
maiiics de mariage avec un officier lie l'arl 

niée canadienne, le lieutenant Lionel Kintl 

obtint le divorce avec, pour motif, la ci'uaal 

té mentale » de son conjoint. 

ENTRE NOUS 
Mirellu. — Adresse de Hebe Daniels, dans le nu-

méro 21. -- Non, je n'indiquerai pas à nouveau la 

distribution de- Barrabus ; une fois suffit. Consul-

tez les numéros précédents. 

Madeleine E. — Paul Capellani avait un rôle 

dans la Loi de l'Homme. 

Harold. — Adresse de Mary Miles dans le nu-

méro 2». - ' ■ v. :'; v.:: 
Moreau. — 0.50 par exemplaire. — Un mandat-

carte, car des timbres belges ne peuvent me s*er-

■vir, / * ', * ' ' ' -' 

Mildred .V. — Pour l'adresse, de Maë Murray 

voyez plus haut,_ dans une réponse à un autre lec-

teur. — Semièth • llàrlan, R. Brun ton Studjo, 5.311, 

Melrose avenue,. Los Angeles (Cal.), U.S.A. 

Pousse-Caillou. — Dans la Heine s'ennuie (The 

Fatal Iting. Earle Koxe avait le rôle de Rnox. — 

ficorget se nomme George Ovey ; j'Ignore son 

adresse. — Pour Us Roses de la vie', je ne puis 

vous renseigner. 

Wondrow. -— Chtfrlie Chaplin se nomme Charles 

Chaplin et non Y'oë Dolyway., Adresse dans le nu-

méro 23, ■— M. Marcel Lévesqne, rue de Berne,.S, 

Paris. — Adresse de -.uth Roland dans le numéro 

26. ~ < ' -". " •'.::-''■ 

Opérateur. — Adressez-vous à un journal corpo-

ratif ; cette question n'est pas de notre compé-

tence. 

Corinne. -■- M. Zorilla est retourné en Amérique 

du Sud, dont il est originaire. 

Fauvette. — Rîo-Jim se nomme en réalité Wil-

liam S. Hart. Adresse dans le numéro .22. -- ,Cet 

artiste est né près de'New-York en 187(i ; Céliba-

taire. — M. Herrman est Varèse, dans Harrabas 

(Adresse dans ,1e numéro 28). 

'J.flf.H. — Jë ne' puis malheureusement pas vous 

fournir le renseignement demandé. — Toute la cor-

respondance, qu'elle, concerne, la rédaction'ou l'ad- ■ 

ministration, doit être adressée, non 20, rue du 

Croissant, Paris, mais 2(1 bis, rue Traversière. 

Sourire Charlotesiiue. — Le quatrième film de 

Chaplin pour First National n'a que deux parties, 

alors que Une iilylle aux champs (Sunnyside) en 

avait trois. Le titre de ce quatrième film, nous 

l'avons déjà dit souvent d'ailleurs, est : A- day's 

Pleasure.— L'interprète du. rôle de Javert, dans 

lés Misérables que tourna en 1913 M. Albert Capel-

lani d'après 'le roemart de V. Hugo, était M. Etlé-

va.'nl. '—' Quaht à l'innovation des « premiers 

plans > iClo'se'-ups) et « souvenirs » ' (cut-backs) 

elle fut introduite par Grilfith dans Hamona, The 

Srinds of Dec, et autres petits films, en 1908. 

(i. Montrion. — M. Loprieur est un metteur-en-

scènê : actuellement aux films Monat, rue Le Pe-

letier, 12, Paris. L'adresse de la Visio-Film a été 

donnée ci-dessus. 

Ffpvflletle. — Adresse de M. Signoret dans le nu-

méro 2(i. — Enid Bonnett est née on Australie, à 

York, il y a près de trente ans. 

Un Oaumonlphile. — Il est exact que dans bien 

des salles, on projette les films, à la première ma-

tinée du dimanche, à une vitesse ridicule. Mora-, 

iité : n'allez pas'à la première séance; attendez la 

seconde. 

Muni. — Ainsi, Mme Nazimova et iiouglas l'air-

hauks vous ont envoyé leur-photo. Avis aux im-

patients. 

Pataftolé. — M. Jacques-Hubert était Allierl 11 
Sldrcerf dans Le Comte de Montc-Chrislo. — 1^1 
ClTfTb'rd, Ùirlversal Studio. Lnivcrsal-l.ilv [Cala 

U.S.A. 

Les deux anversoises. — 0 fr. 50 par exemptai1] 

demandé. Mandat au nom de, M. Pierre Henry, m 

bis, rue 'l'raversière, Paris-12'". 

Ailni. de i)andy. — La partenaire de Dandydij 

Dandy prend des vacances et "Dandy paie ses M 

tes se nomme Loulou Boschi ; elle est danciiio^ 

au Casino de Paris. — Mack Swain est le créât» 

du personnage comique connu en France sous I 

nom d'Ambroisc. Ne tourne plus. — Adresses du 

le prochain numéro, en raison de l'abondancciS 

matières. 

Le Trouiih-e, — Edith Rotberts, World Studil 

l'orl-l.ee (New-.lei-spvV T Si A — Polir JeWI 

men écrivez à l'adresse Indiquée au numéro • 

on fera suivre. 

G. G. Jean. 

sio-Filim, III, 

Maurice Touze et Paul Duc 

lûbourg Salnt-Hpnoré. 

Lpving J. 11. — M. Urbon n'a pas tourne 

puis Chignole ; Phi-Phi ne lui laisse guère 
de 1-1 

Joyce, — Pour les arlislcs américain 

gnez rien à votre lettre ; pour les Artistes fnwjl 

mettez des limlin-s, ciiiquaiilr ('i ntimes, P
nr

'"*] 

pie. La plupart de ces de 
VU ne réponan»j 

n'envolent leur photo qfï'A celte condili"'!- J 
raldlne Farrar est en el'l'el l'iulerprcle du rulf 1 
.IcaniiK-irAl'C, dans le lilm de ce nom. ... 1 
lle-ïlec e-il ll>'mlifl rie Marie Doro. cl 11"» " I 

Clayton. 

Le Gérant : P. HENRY. 


